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Conclusion
En 1945 et pour quelques décennies, sortis victorieux des deux conflits mondiaux, 
les États-Unis dominent militairement et économiquement le monde capitaliste. Par 
bien des aspects, leur hégémonie est plus affirmée encore que celle de  l’Angleterre au 
xixe siècle. Elle s’exprime dans la création d’une série d’organisations internationales 
visant à « gouverner » le comportement des États et les relations interétatiques. Et 
surtout, via les nouveaux moyens de communication et d’expression, elle exerce une 
attraction intellectuelle et culturelle qui ne s’est pas démentie jusqu’à aujourd’hui 
(Debray, 2017).
Jusque dans les années 1970, les États-Unis sont portés par une logique de crois-
sance nationalo-centrée et fondée sur l’expansion de la consommation de masse 
permise par une redistribution des gains de productivité en faveur des salaires.
Le pétrole est devenu le fondement de la richesse et de la puissance. C’est lui qui 
fournit l’essentiel de l’énergie thermique et – indirectement – mécanique. C’est aussi 
lui qui permet l’exploitation de quantités prodigieuses de ressources minérales. C’est 
encore lui qui est à l’origine de la formidable croissance de la production agricole. 
La levée, temporaire, de toute contrainte sur le métabolisme social donne naissance 
aux « sociétés d’abondance » de Kenneth Galbraith (1958). L’abondance, toutefois, 
n’est pas la garantie d’une accumulation du capital sans heurt, bien au contraire. 
L’extrême division du travail et l’omniprésence des relations marchandes rendent 
très probable l’apparition de déséquilibres entre la production et la consommation.
Le problème de l’abondance est flagrant dans le cas de la biomasse. Facteur limitant 
pour l’accumulation de richesse et de puissance dans le cadre du régime métabolique 
solaire, sa disponibilité excessive devient encombrante. Elle prend véritablement la 
dimension de « part maudite » qui, pour Georges Bataille – écrivant au démarrage 
de la prospérité pétrolière –, hante les sociétés humaines (Bataille, 1967). Il faut 
donc en faire disparaître. Aide alimentaire, promotion de l’alimentation carnée et 
des « calories cachées » seront quelques-unes des pistes exploitées pour en venir à 
bout. Elle a été diffusée dans le monde entier, et particulièrement en Asie dans le 
cadre de la Révolution verte.
Une série d’événements va pourtant contribuer à accélérer l’intensification de la 
production dans la décennie 1970. Le spectre d’une pénurie, puis l’apparition de 
nouveaux débouchés sur les marchés internationaux, et enfin la contraction de la 
demande dans les années 1980 déstabilisent les mécanismes de régulation de l’après-
guerre, qui finiront par être abandonnés, sans pour autant que soit remise en cause 
l’agriculture de la chimie.
La partition « développé - en développement » est le produit, et la signature, de 
cette période. Elle résulte de capacités différenciées à répliquer le modèle améri-
cain entre pays de l’ex-périphérie et pays de l’ex-centre.

